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Chapeautée par les Églises vaudoises, l’Action Parrainages a séduit plus de 170 habitants du canton

Le parrainage de réfugiés essaime
MARIO TOGNI

Asile X Il s’appelle Shahmoha-
mad Mohamadi, n’a pas encore 
16 ans et vit en Suisse depuis en-
viron sept mois. L’an passé, l’ado-
lescent a fui l’Afghanistan 
quelques semaines à peine avant 
que sa ville, Kunduz, ne subisse 
les assauts des talibans. «Sa mère 
a dû sentir qu’il se préparait 
quelque chose et l’a fait partir», 
raconte Karin Eigenheer, sa 
«marraine» vaudoise.

Comme beaucoup d’autres ha-
bitants du canton, cette mère de 
famille participe à l’Action Par-
rainages lancée il y a six mois par 
les Églises en collaboration avec 
diverses associations de la société 
civile, dont l’Appel d’Yverdon. 
Plusieurs fois par semaine, Shah-
mohamad vient passer du temps 
avec eux, partager un repas ou 
des activités.

Journée à la montagne
«Nous sommes allés à la mon-
tagne, j’ai fait de la tyrolienne et 
même mangé de la fondue», ra-
conte le jeune homme. Son fran-
çais s’améliore et il s’apprête à 
c o m m e nc e r  d e s  c ou r s  d e 
taekwondo avec le )ls Eigenheer. 
«Je me suis tout de suite senti bien 
avec eux», ajoute-t-il.

Combattre l’isolement, créer des 
ponts entre cultures et favoriser 
l’intégration dans la durée, voilà 
précisément le sens de l’Action 
Parrainages. «La crise migratoire 
nous oblige à reprendre sur le 
fonds la question de l’accueil des 
exilés, à faire preuve d’engage-
ment et de créativité», souligne 
Michel Racloz, délégué du vicaire 
épiscopal de l’Église catholique 
vaudoise (ECVD).

Parmi les migrants arrivant en 
Suisse, les mineurs non accom-
pagnés sont nombreux. «Et ils 
sont particulièrement deman-

deurs de parrainages», relève 
Diane Barraud, pasteure et mé-
diatrice Églises-réfugiés. A ce 
jour, sur les 24 demandes de mi-
neurs reçues, moins de la moitié 
ont pu être honorées, même si 
plusieurs dossiers sont en cours 
d’examen. 

Dans l’ensemble, l’initiative ren-
contre un vif succès partout dans 
le canton. Sept groupes régionaux 
ont été créés, souvent en lien avec 
les associations locales exis-

tantes, pour un total de 71 par-
rainages déjà actifs. Quelque 172 
parrains et marraines sont ins-
crits, mais la mise en relation avec 
les migrants nécessite des ren-
contres individuelles et prend 
donc du temps.

Liens entre familles
Depuis la mi-avril, Asmoron 
Abraham, sa femme et ses trois 
enfants de 8, 6 et 3 ans pro)tent 
de contacts privilégiés avec la 

famille Knälmann, d’Ecublens. 
La famille érythréenne est arri-
vée en Suisse en 2008 et béné)-
cie désormais d’un permis de 
séjour. Ce lien avec des habitants 
d’ici est très apprécié. «Ils nous 
aident beaucoup et nos enfants 
aiment jouer ensemble», raconte 
le père de famille.

Chez les Knälmann, origi-
naires d’Allemagne et vivant en 
Suisse depuis douze ans, c’est la 
)lle Juli qui a été le moteur de la 

démarche. «Je voulais agir, ne 
pas rester sans rien faire», as-
sure l’adolescente de 15 ans, qui 
a encouragé ses parents à s’en-
gager. Alors que leur apparte-
ment ne permet pas d’héberger 
des réfugiés, ils se tournent vers 
l’Action Parrainages.

Les deux familles se sont déjà 
rencontrées à trois ou quatre re-
prises, dans le cadre d’activités de 
loisirs et sportives. «L’année pro-
chaine, j’espère que les enfants 
Knälmann pourront aider un peu 
les miens à l’école», relève Asmo-
ron Abraham.

Les modalités du parrainage 
sont évaluées au cas par cas. 
Au-delà du lien social, il prend 
parfois la forme d’un mentorat, 
pour faciliter les démarches ad-
ministratives, la recherche d’un 
emploi ou d’un logement. Il peut 
aussi s’accompagner d’un soutien 
juridique dans le cadre de procé-
dures d’asile délicates. Une équipe 
d’avocats suit certains dossiers.

Servir de modèle
Pour renforcer le réseau des par-
rains et marraines, un site inter-
net vient d’être lancé, www.plate-
forme-asile.ch. Il réunit les 
contacts des divers groupes régio-
naux, mais aussi ceux de nom-
breuses associations et structures 
d’aide aux migrants dans le can-
ton de Vaud. Indépendante de 
l’État, cette plateforme repose sur 
des bases bénévoles et citoyennes.

«Nous inscrivons ainsi dans la 
durée l’Action Parrainages en 
permettant aux associations de 
s’organiser au sein d’une même 
interface», explique Cesla Ama-
relle, conseillère nationale et 
active au sein de l’Appel d’Yver-
don. Unique en Suisse, une telle 
plateforme pourrait servir de 
modèle pour d’autres démarches 
dans d’autres cantons, espère la 
socialiste. I
F www.plateforme-asile.ch

De gauche à droite: Karin Eigenheer est «marraine» du jeune Afghan Shahmohamad Mohamadi, alors que la famille Knälmann entoure Asmorom 
Abraham, venu d’Érythrée. ARC/JEAN-BERNARD SIEBER

«J’ai fait de la 
tyrolienne et 
même mangé  
de la fondue»
 Shahmohamad Mohamadi

LAUSANNE
PANNE DU MÉTRO M2
La ligne entière du métro M2, 
à Lausanne, a été interrom-
pue hier à 17 h 40 en raison 
d’un problème technique. 
Toutes les rames ont pu être 
évacuées en station et un ser-
vice de bus mis en place entre 
la gare de Lausanne et Croi-
settes. La circulation a été in-
tégralement rétablie dès 
19 h 20. ATS

VEVEY
CHAUFFAGE EN CHANTIER
Le chantier d’une installation 
de chauffage à distance va 
débuter ces prochains jours à 
Vevey. La centrale de chauffe 
doit permettre de produire 
l’équivalent de la consomma-
tion de 1500 ménages. Les 
premiers clients obtiendront 
de la chaleur dès le mois 
d’octobre 2017. ATS

YVERDON
NOMINATION AUX SPORTS
Yverdon-les-Bains a trouvé sa 
nouvelle cheffe des Sports en 
la personne d’Ophélia 
Dysli-Jeanneret. Elle a été 
nommée à ce poste après le 
désistement du judoka mé-
daillé olympique Sergei 
Aschwanden. La nouvelle 
cheffe entrera en fonction le 
1er octobre prochain. ATS

Le nouveau cerveau de la gare
Lausanne X Le cerveau passe 
avant le reste du corps. C’est le 
message martelé par les CFF et les 
représentants politiques. Le cer-
veau, c’est le futur bâtiment de 
l’enclenchement, d’où les super-
ordinateurs contrôleront aiguil-
lages et signaux de la gare de 
Lausanne. Sa construction est un 
«pré-requis» à l’extension de la 
gare elle-même, explique Bernard 
Pittet, responsable de Léman 
2030. La ministre vaudoise des 
Infrastructures, Nuria Gorrite, 
applaudit le respect des délais. 
«Au début de ce chantier, il n’y a 
pas de retard», note-t-elle en se 
réjouissant de voir bientôt dispa-
raître un enclenchement des an-
nées 1960.

Ce chantier devisé à 89 millions 
de francs sera plutôt discret, 
puisqu’il se déroule 25 mètres 
sous terre. Les CFF creusent une 
galerie de 3 m de diamètre entre 
l’actuel poste de contrôle (enclen-
chements actuels), à l’ouest de la 
gare, et le futur bâtiment de l’en-
clenchement, à l’est, toujours le 
long des voies. Ce tunnel de 620 m 
de long contiendra tous les câbles 
de transmission de données, et 
même une ligne d’électricité à 
haute tension.

Après avoir creusé le tunnel, 
les CFF érigeront le bâtiment de 
l’enclenchement, en 2018-2019: 
une boîte de 40 m sur 13 à deux 
niveaux, sans autre personnel 
que pour la maintenance. Le 

choix de le construire en surface 
et un tel tunnel – inédit pour une 
gare helvétique – peut sur-
prendre. Si le bâtiment de l’en-
clenchement n’est pas cºnstruit 
en sous-sol, c’est pour des rai-
sons de sécurité, le risque d’in-
)ltration d’eau étant trop élevé, 
expliquent les CFF.

Quant au poste de contrôle ac-
tuel, il est trop tôt pour sceller son 
avenir, selon les CFF. Une fois la 
modernisation de la gare de Lau-
sanne achevée, vers 2025, pour-
rait-on le raser? «Il n’y a pas de 
raison d’exclure cette option», ré-
pond François Lambelet, chef de 
projet. Ce bâtiment est en effet situé 
sur le site de Plateforme 10 (pôle 

muséal). Il sera en décalage esthé-
tique avec les futurs musées, juste 
voisins. Mais l’harmonie architec-
turale semble peser moins lourd 
que les impératifs ferroviaires. Si-
non, pourquoi construire ce tun-
nel bourré de câbles?

Sans tambour ni trompette, 
deux autres bâtiments d’enclen-
chements ont été modernisés, à 
Denges et à Renens. Conjugués à 
celui de la gare de Lausanne, ils 
permettront de compter sur un 
réseau plus sûr, plus )able et plus 
souple, où les trains se suivront à 
des intervalles de deux minutes 
seulement, contre trois ou quatre 
minutes actuellement. 

 JÉRÔME CACHIN

Un pasteur vaudois licencié 
entame une grève de la faim
Église réformée X Pour avoir cité 
à l’antenne le nom d’un ministre 
de l’Église récemment licencié et 
celui d’un ancien membre des 
autorités ecclésiales, le pasteur 
Daniel Fatzer a été licencié à son 
tour, avec effet immédiat. Il vient 
d’entamer une grève de la faim.

«Martin Luther King disait que 
l’on ne se souvient pas des paroles 
de ses ennemis, mais du silence 
de ses amis», rappelle le pasteur 
Daniel Fatzer. C’est dans cet esprit 
de résistance que dimanche, en 
direct sur la radio Espace 2, 
l’homme d’Église a lu une prière 
et, après en avoir cité nommé-
ment l’auteur, l’a quali)é d’«ami 
qui subit des injustices ecclésiales 
graves dont on m’a dit qu’il n’était 
pas politiquement correct de par-
ler sur les ondes de la RTS». Le 
collègue en question avait été li-
cencié récemment.

Sabine Petermann, produc-
trice des cultes radio de la RTS, 
explique: «Vendredi, après avoir 
lu le texte de la liturgie prévue, 
nous avons prévenu Daniel 
Fatzer que cet élément contreve-
nait à la déontologie». Pour la 
productrice, cela posait un pro-
blème de protection de la vie 
privée et cela instrumentalisait 
le culte.

Autre anicroche, en )n de culte, 
après avoir invité les auditeurs à 
transmettre leurs préoccupations 
par SMS pour alimenter la prière 

d’intercession, Daniel Fatzer a lu 
un message mettant en cause un 
ancien membre des autorités ec-
clésiales.

Si le pasteur Fatzer assume plei-
nement le premier incident, 
comme un acte de résistance 
contre le pouvoir – qu’il quali)e 
d’«abusif» – du Conseil synodal 
(l’exécutif de l’Église évangélique 
réformée du canton de Vaud), il 
reconnaît que sur le deuxième 
point, il aurait dû anonymiser le 
texte.

A la suite de ce culte, Mé-
dias-pro, partenaire protestant 
dans la production des émissions 
religieuses, a fait savoir à Daniel 
Fatzer qu’il n’était plus autorisé à 
prendre le micro. Puis mercredi, 
l’Église évangélique réformée du 
canton de Vaud (EERV) a pronon-
cé un licenciement pour faute 
grave.

Hier Daniel Fatzer a annonçé 
qu’il entamait une grève de la 
faim. Il réclame sa réintégration 
et une commission urgente qui 
étudie les cas de licenciement ré-
cents au sein de l’EERV (au moins 
quatre cas supplémentaires).

Le Synode, organe délibérant, 
débattra justement, aujourd’hui 
et demain, d’ajustement dans les 
procédures de ressources hu-
maines, dont la création d’une 
commission des litiges. 
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L’actuel centre de commutation de la gare de Lausanne. KEYSTONE


